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Abstract

Huynh, K.-L. 1988. Study of the genus Pandanus (Pandanaceae) in West Africa (part
10): New species from Mali. Bot. Helv. 98:27-38.

Two new Pandanus species from Mali are described: P. laferrerei Huynh and P. ray-
nalii Huynh.
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Introduction

Les Pandanus du Mali sont etudies ici dans le cadre d'une revision taxonomique de
ce genre en Afrique occidentale, du Senegal ä l'Angola. Dans son ouvrage, Chevalier
(1920: 676) rapporte ses deux recoltes de Pandanus dans ce pays ä P. heudelotianus
(Gaudich.) Balf. f., la seule espece de ce genre connue alors dans l'aire de recolte de cet
auteur dans l'ancienne Afrique occidentale fran5aise (Senegal, Guinee, Mali). Cette
espece, en realite, a une repartition limitee ä la Senegambie (Senegal et Gambie) (Huynh
1987 a: 135). Elle est particuliere, done facilement reconnaissable, mais ses ca-
racteristiques (Huynh 1987 a: 132-134) - que void - ne sont connues que recemment:
l'apex de son endocarpe est aux environs de l'apex de la drupe; les cellules sub-
epidermiques non-cristalliferes de la partie moyenne de son epicarpe pileal sont toutes
lignifiees (par contre, chez les deux especes nouvelles decrites ci-dessous, par exemple,
ces cellules ne sont lignifiees que dans un faible pourcentage). De plus, ses drupes sont
ä predominance biloculaire (sect. Heterostigma); Celles de ces deux especes nouvelles
sont ä predominance uniloculaire (sect. Souleyetia).

Dans ses notes qui font suite ä sa «Petite Flore de l'Ouest-Africain» de 1954, Ro-
berty (1955: 35) cite P. candelabrum P. Beauv. comme la seule espece indigene de ce

genre au Mali, suivant ainsi simplement la «Flora of West Tropical Africa»
(Hutchinson & Dalziel 1931) oü cette espece d'origine nigeriane est consideree comme la
seule espece indigene de ce genre du Senegal au Cameroun. En realite, P. candelabrum
n'existe pas dans les contrees ä l'ouest du Nigeria (voir p. ex. Huynh 1987 a: 129). Et
aucune recolte faite au Mali jusqu'ä present n'a pu confirmer sa presence dans ce pays.
En effet, aussi bien les deux echantillons fructiferes faisant l'objet du present travail
(Laferrere 29 et Raynal 21010) que ceux dejä recoltes mais encore en etude ont tous
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une infrutescence monosyncarpique, tandis que le seul echantillon male etudie ä ce

jour (Roberty 17097) montre des epis floriferes qui n'atteignent pas meme 5 cm en
longueur. Par contre, P. candelabrum a une infrutescence clairement polysyncarpique (3-5
syncarpes) et ses epis males mesurent jusqu'ä 13,5 cm (Huynh 1984).

II est peut-etre utile de rappeler ici que les caracteres carpiques (drupe, syncarpe)
sont les caracteres specifiques essentiels chez une espece de Pandanus, etant parmi les
moins sujets ä des variations intraspecifiques mais nombreux et tres variables d'une
espece k l'autre. II en resulte que tous les traitements taxonomiques dans ce genre sont
bases exclusivement, ou presque, sur eux (voir p. ex. Warburg 1900: cle des sections et
cles des especes sous les sections; Martelli 1904 et Stone 1970: cles des especes sous les

sections; St. John 1975: 55-56); les autres caracteres (feuille, habitus, bractee, fleur
male, etc.), s'ils y sont parfois utilises, ne le sont qu'ä titre accessoire.

Observation et discussion

1. Pandanus raynalii Huynh, sp. nov. (sect. Souleyetia)

Arbor 5-6 m alta, trunco spinoso. Folia circa 103 cm longa 2,5 cm lata; plicis in %

superis laminae perspicue visibilibus, infra caudam interdum 1 vel 2 dentibus antrorsis
armatis; venis secundariis longitudinalibus circa 86 in medio et venis tertiis trans-
versalibus± visibilibus in ambabus paginis; dentibus stramineis; dentibus marginalibus
omnibus antrorsis, in tertia infera ad 2 mm in ventre longis et 15 mm inter se separatis,
in media ad 1,8 mm in ventre longis et 12 mm inter se separatis, in supera ad 1,2 mm in

Fig. 1. Secteur oriental de la region de Sikasso, avec ses principales routes ("fleche: site-type de
Pandanus laferrerei).
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Fig. 2-9. Pandanus raynaln (holotype): 2, 3, parties moyenne et mferieure d'une feuille pliees sui-
vant nervure mediane, celle-ci ä gauche; 4-6, epines foliaires marginales parmi les plus grandes
dans parties superieure, moyenne et mferieure; 7, partie superieure d'un rameau fertile ä spirale
bracteale dextrorse et ä mfrutescence monosyncarpique (fleche: base du syncarpe; pointille sur le
pedoncule: parties cornees); 8, 9, bractee foliacee basale et une bractee foliacee superieure, les
deux du meme rameau fertile, pliees suivant nervure mediane, celle-ci ä gauche (pomtille: parties

membraneuses).
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ventre longis et 8 mm inter se separatis; dentibus costalibus absentibus in 14-14 in-
fero laminae, generaliter brevioribus distantioribusque quam marginalibus sub isdem
libramentis, retrorsis in parte infera antrorsis in supera. Infructescentia mono-
syncarpica; syncarpio circa 11 cm longo 7 cm lato, ovoideo, nucleo circa 6 cm longo;
pedunculo omnino circa 23 cm longo, circa 0,7 cm crasso in apice, circa 0,3 cm in basi,
in tertia supera copiose corneo, circa 8 bracteis ad 7 cm inter se separatis (in internodio
basali) praedito, basi circa 6 cm a nodo basali separata; bracteis foliaceis inferne mem-
branaceis; dentibus costalibus bracteae foliaceae basalis aliquot infimis retrorsis, ceteris
antrorsis. Drupae generaliter 2,9-3 cm longae (nunquam longiores quam 3 cm) 1 cm
latae 0,7 cm crassae, 5- vel 6-angulares, in sicco ad ambitum vel paulo infra liberae;
pileo conico, circa 0,5 cm longo, basi circum medium partis supraambitalis 0,9-1,1 cm
longae drupae posita (sed in drupis apicalibus syncarpii in ambitu harum posita); stig-
matibus interdum 2 (in drupis bilocularibus) et aggregatis, sed generaliter unicis (in
unilocularibus), reniformibus, circa 1,7 X 1,1 mm; endocarpio circa 1,1 cm longo in axe,
0,7-1 cm in peripheria ibi leviter ascendenti, circa 0,7 cm ab apice drupae distanti, circa

1cm a basi; loculo seminali circa 0,7x0,3 cm, centro mediano vel vix su-
pramediano, pariete supero endocarpico manifeste crassescenti in axe ibi circa 1,9 mm
crasso et circum 14 inferum mesocarpii superi attingenti, fibra intraloculari attenuata in
medio ibi circa 0,8 mm lata; tubo germinationis circa 1,4 mm longo infra loculum se-
minalem, in fibras a basi loculi seminalis deorsum versus exsertas tote connato; me-
socarpio supero circa 1 cm longo, basi paulo infra apicem loculi seminalis posita, fibra
axiali (in axe loculi seminalis) superne vix crassiore quam fibris extraaxialibus cras-
sissimis; mesocarpio infero circa 1,2 cm longo, apice semper perspicue infra medium
drupae posito, fibris crassissimis leviter crassioribus quam fibris extraaxialibus cras-
sissimis in supero. - Fig. 2-11, 14-16, 22 et 23.

Type: Raynal 21010 (P! holo-), Mali, Ngolokounadougou, foret classee du Farako, galerie du
Farako rive droite, chutes du Farako, 11°13'N, 5°27'W, alt. 400 m, pres de la route Sikasso-Bobo,
14 decembre 1978.

L'endocarpe est entierement d'un brun fonce. II en est de meme pour la face interne
de la paroi de la löge seminale et du tube germinatif. L'appareil stomatique abaxial de
la feuille est de la classe VI (voir classification de l'appareil stomatique foliaire du genre
Pandanus etablie dans Huynh 1974: 198-202).

P. raynalii est ä rapprocher de P. senegalensis St. John (Senegal), qui appartient
aussi ä la section Souleyetia et qui a, comme lui, une drupe de l'ordre de 3 cm (sa
longueur est de 3-3,4 cm) et un pileus haut perche sur la partie supra-ambitale de la
drupe. L'espece senegalaise (Huynh 1987a: fig. 18) se distingue de P. raynalii (fig. 15)

par d'autres caracteres, qui relevent de la structure de la drupe, notamment par son
tube germinatif deux fois aussi long, par son mesocarpe inferieur dont l'apex est
clairement au-dessus du niveau median de la drupe (cet apex est, par contre, clai-
rement au-dessous de ce niveau chez P. raynalii) - cette comparaison, de laquelle il re-
sulte que l'apex du mesocarpe inferieur est soit plus ou moins au niveau median de la
drupe, soit clairement au-dessus, soit clairement au-dessous, est un moyen ta-
xonomique simple mais valable et pratique pour faciliter la distinction entre especes -,
et surtout par la paroi superieure endocarpique de sa loge seminale, paroi qui est pro-
gressivement amincie en biseau en allant vers Taxe de la loge seminale (elle est, par
contre, de plus en plus epaissie chez P. raynalii).

II est vivement souhaite que les botanistes herborisant en Afrique indiquent les
lieux de leurs recoltes non seulement par la localite la plus proche mais aussi, et sur-
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Fig. 10-13. Pandanus raynalii (10, 11) et P. laferrerei (12, 13) (holotypes): 10, 12, faces costales de
syncarpe (sur fig. 12, les drupes des parties centrale et inferieure du syncarpe ont perdu leur partie
apicale, vraisemblablement ä la suite d'un long contact avec le sol avant que le syncarpe ne füt
collecte); 11, 13, coupes axiales des memes syncarpes passant par la ligne mediane d'une face in-
tercostale (sur fig. 13, le trognon du syncarpe fait defaut, vraisemblablement reste adherent au

pedoncule au moment oü le syncarpe s'est detache de celui-ci).
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Fig. 14-18. Pandanus raynalii (14-16) et P. laferrerei (17, 18) (holotypes): 14, drupe uniloculaire

(fleche: ambitus); 15, coupe axiale de la meme drupe (hachures: graine; *: tube germinatif); 16,

18, deux fibres intraloculaires, vues de face et representees en place dans les loges seminales cor-

respondantes; 17, partie superieure d'une drupe biloculaire de 4,5 cm longue environ (fleche:
ambitus).
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tout, par leurs coordonnees geographiques, comme cela a ete fait sur le type de cette
espece, ou sur celui de P. angolensis Huynh (Huynh 1988). Une mention des
coordonnees geographiques des lieux de recolte s'avere necessaire, en particulier pour les
genres dont les especes peuvent etre endemiques, parfois de fa^on etroite comme chez
le genre Pandanus (voir p. ex. Huynh 1987 a: 144). En Afrique, en effet, villes et villages
portent souvent des memes noms (en Sierra Leone, par exemple, il n'y a actuellement
pas mois de 23 villages qui s'appellent «Njala» selon une information du Service de
documentation geographique de l'lnstitut Geographique National de France), et un nom
de localite peut s'ecrire differemment suivant les dialectes locaux et les langues extra-
africaines; de plus, des villages sont parfois abandonnes pour diverses raisons (epidemics,

feux, cultures peu rentables, tarissement de points d'eau, etc.), ou changent de
nom (voir aussi Letouzey 1968: 67). Certains botanistes contemporains remplacent ces
coordonnees geographiques par un point sur une petite carte schematisee du pays de
recolte. Ainsi se trouveront facilities les recoltes destinies k compliter la connaissance
de la morphologie des especes dicrites sur la base d'ichantillons ricoltis et annotis
suivant l'une ou l'autre de ces deux mithodes.

2. Pandanus laferrerei Huynh, sp. nov. (sect. Souleyetia)

Infructescentia monosyncarpica; syncarpio circa 14 cm longo 11 cm lato, ovoideo,
triquetro, nucleo circa 6,2 cm longo; pedunculo circa 27 cm longo, circa 0,9 cm et
+ uniformiter crasso, circa 9 bracteis ad 6 cm inter se separatis (in internodio basali)
praedito; bracteis genuinis spathulato-navicularibus; bractea foliacea basali circa
63 cm longa 4,6 cm lata in basi laminae, in plicis et tertia infera costae mediae inermi,
dentibus costalibus infimo retrorso ceteris antrorsis et cauda circa 6 cm longa praedita;
aliis bracteis foliaceis omnibus pariter inermibus in plicis. Drupae circa 4 cm longae
1,3 cm latae 1,1 cm crassae, interdum ad 4,5 cm longae 2 cm latae 1,3 cm crassae, 5- vel
6-angulares, in sicco ad ambitum vel basim mesocarpii superi liberae; pileo pyramidali,
circa 0,6 cm longo, basi in ambitu drupae posita; stigmatibus saepe 2-4 (in drupis 2-4-
locularibus) et aggregatis vel leviter separatis interdum laxe separatis, sed generaliter
unicis (in unilocularibus, hae paulo frequentiores quam 50% druparum syncarpii sunt),
reniformibus, circa 1,3x0,9 mm; endocarpio circa 1,9 cm longo in axe, 0,3-0,5 cm in
peripheria, circa 1 cm ab apice drupae distanti, circa 1,8 cm a basi; loculo seminali circa

1 X0,4 cm, centro supramediano (ab apice drupae 0,41-0,44 longitudinis hujus
separata), pariete supero endocarpico valde crassescenti in axe ibi 4,7-5 mm crasso et
circum medium mesocarpii superi (vel leviter infra) attingenti, fibra intraloculari basim
versus latiore latioreque et circa 1,6 mm lata in basi; tubo germinationis circa 4 mm
longo infra loculum seminalem, a fibris a basi loculi seminalis deorsum versus exsertis
prope basim libero; mesocarpio supero circa 1,8 cm longo, basi circum y4 superum
(interdum medium) loculi seminalis posita, fibra axiali e basi ad apicem perspicue cras-
siore quam fibris extraaxialibus crassissimis; mesocarpio infero circa 2,7 cm longo,
apice leviter supra medium drupae posito, fibris crassissimis perspicue crassioribus
quam fibris extraaxialibus crassissimis in supero. - Fig. 12, 13, 17-21 et 24-26.

Type: Marc Laferrere 29 (K! holo- iso-), Mali, Farako, region de Sikasso, galeries forestieres,
ripicole, 10 mars 1968.

Selon Laferrere (in litt.), le site de recolte de cet echantillon est le point indique sur la carte
(fig- 1) Par la fleche, ä l'ouest et pres de Ngolokounadougou.

L'endocarpe est entierement d'un brun fonce; il en est de meme pour la face interne
de la paroi de la löge seminale et du tube germinatif. II y a deux pedoncules d'in-
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de drupe biloculaire.
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Fig. 24-26. Pandanus laferrerei (holotype): 24, drupe uniloculaire (fleche: ambitus); 25, coupe
axiale de la meme drupe (hachures: graine; fleche descendante superieure: apex de l'endocarpe;
fleche descendante inferieure: base du mesocarpe superieur; fleche ascendante: apex du me-
socarpe inferieur; *: tube germinatif); 26, coupe axiale d'une drupe triloculaire passant par l'axe
de la loge droite (hachures: graine; flfeche gauche: fibre axiale; fleche droite: fibre extra-axiale;

*: tubes germinatifs).
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frutescence sur le type. L'un montre une spirale bracteale dextrorse (fig. 20), l'autre une
spirale bracteale sinistrorse.

P. laferrerei est ä rapprocher de P. crassicollis Huynh (Togo), qui appartient aussi ä

la section Souleyetia et qui a, comme lui, une drupe de l'ordre de 4-4,5 cm, un en-
docarpe dont l'apex est aux environs du niveau median du mesocarpe superieur, et un
mesocarpe inferieur dont l'apex est un peu au-dessus du niveau median de la drupe.
L'espece togolaise (Huynh 1987b: flg. 21) se distingue de P. laferrerei (flg. 17 et 24-26)
par d'autres caracteres, notamment par son pileus qui ne mesure qu'environ % de la
partie supra-ambitale de la drupe (celui de P. laferrerei est aussi long que la partie su-

pra-ambitale de la drupe), et par la paroi superieure endocarpique de sa löge seminale,

paroi dont l'epaisseur axiale ne mesure qu'environ % de la longueur axiale de cette löge
(chez P. laferrerei, l'epaisseur axiale de la paroi superieure endocarpique de la löge
seminale atteint % environ de la longueur axiale de cette löge).

Le fait que P. laferrerei et P. raynalii ont ete trouves dans un meme site, ou presque,
engage ä se demander s'ils ne sont pas conspecifiques. Une comparaison de leurs
caracteres carpiques indique toutefois qu'ils sont bien distincts l'un de l'autre. En effet, la

drupe de P. laferrerei atteint 4,5 cm en longueur et montre une largeur toujours clai-
rement plus grande (comparer fig. 12 avec fig. 10), tandis que son pileus (fig. 17 et 24)
couvre totalement la partie supra-ambitale de la drupe (chez P. raynalii, la drupe n'ex-
cede pas 3 cm en longueur, et le pileus ne couvre generalement qu'environ 72 de la partie

supra-ambitale de la drupe: fig. 14). De plus, l'epaisseur axiale de la paroi
superieure endocarpique de sa löge seminale est au moins 2,5 fois aussi grande, et son
tube germinatif est presque trois fois aussi long, tandis que la partie peripherique de

son endocarpe est visiblement plus courte malgre une drupe plus longue (comparer
fig. 25 et 26 avec fig. 15). En outre, l'apex de son endocarpe est aux environs du niveau
median du mesocarpe superieur, et celui de son mesocarpe inferieur est (un peu) au-
dessus du niveau median de la drupe (chez P. raynalii, l'apex de l'endocarpe se situe
entre le niveau du % inferieur et celui du 74 inferieur du mesocarpe superieur, tandis

que l'apex du mesocarpe inferieur est toujours clairement au-dessous du niveau
median de la drupe). Qui plus est, sa fibre intraloculaire est de plus en plus large en allant
de l'apex ä la base (flg. 18), alors que celle de P. raynalii est retrecie au milieu (fig. 16).

Enfin, le pourcentage des drupes uniloculaires de son syncarpe est ä peine superieur ä

50%, alors que ces drupes sont largement majoritaires chez P. raynalii. Ces deux
especes different done clairement l'une de l'autre dans la plupart de leurs caracteres
carpiques. D'un autre point de vue, le cas de ces deux especes montre qu'en Afrique oc-
cidentale, comme dans d'autres territoires de ce genre, deux especes ou plus peuvent
croitre ensemble dans une meme aire ou dans un meme site. II faut done faire attention
ä ne pas melanger le materiel - voir aussi la mise en garde de Stone (1983: 139) ä ce

sujet - en y faisant des recoltes. Ce probleme [melange du materiel de recolte: voir le

cas du materiel guineen in Huynh, «Etüde des Pandanus (Pandanaceae) d'Afrique
occidental (8e partie): Especes nouvelles de la Guinee», en publication dans «Bot. Jahrb.
Syst.»] etait une preoccupation pour le present auteur tout au long de cette revision des

Pandanus d'Afrique occidentale.

Remarque

Les deux recoltes maliennes de Chevalier (1920), dont il est question dans l'in-
troduetion, sont: Chevalier 775 (P!), pres de Sikasso, Fincolo, 1899 (ce «Fincolo»
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semble correspondre au «Finnkolo» sur fig. 1); et Chevalier 802 (P!), Sikasso, au bord
des marigots, 6 mai 1899 (cette recolte a ete faite en 1899, et non en 1889 comme in-
dique par erreur dans cet ouvrage). Elles ont ete etudiees mais n'ont pu etre identifiees,
faute de materiel carpique mür (la premiere porte seulement deux bractees foliacees, la
seconde seulement la partie superieure d'un rameau fertile dont l'infrutescence est
encore tres jeune). L'echantillon Roberty 17097, dont il est question aussi dans l'in-
troduction, fut recolte ä Kouroukoto (12°36'N, 10°24'W). Sa fleur male a ete decrite
dans Huynh (1977: 456).

II est peut-etre d'interet de signaler aussi qu'en bambara, «Fara» et «Ko» (dans
«Farako», comme «Chutes du Farako», «Foret classee du Farako»: fig. 1) signifient
respectivement rocher et riviere (information du Service de Documentation geo-
graphique, Institut Geographique National de France).

Selon le Pere Malgras, botaniste qui a fait de nombreuses prospections dans la
region de Sikasso, cette «riviere des rochers» (Farako) coule le long des differents plans
greseux qui forment la base d'une falaise plus haute, chateau d'eau des multiples
rivieres permanentes alimentant le bassin du Bani. La plupart de ces rivieres ä fond ro-
cheux ou sableux sont bordees de galeries forestieres denses. Les Pandanus poussent
assez souvent ä l'ombre des grands arbres des forets-galeries mais ils peuvent aussi
constituer des fourres denses ä decouvert.

Aussi selon le Pere Malgras, le nom vernaculaire en bambara des Pandanus est
«lele» ou «gnitimi», et le fruit n'est pas comestible.

Note technique

Les techniques pour l'etude de l'appareil stomatique de la feuille et de l'anatomie de l'epi-
carpe pileal ont ete decrites respectivement dans Huynh (1971) et dans Huynh (1985: 592-593).

Resume

Deux especes den Pandanus nouvelles du Mali sont decrites: P. laferrerei Huynh et
P. raynalii Huynh.

Ce travail n'aurait pas ete possible sans le materiel prete par le Laboratoire de Phanerogamie
du Museum national d'histoire naturelle de Paris, et par les Royal Botanic Gardens, Kew. L'au-
teur desire remercier en outre le P6re Denis Malgras P. B., du Diocese de Sikasso, pour les
informations sur les Pandanus du Mali, et M. J. C. Dupuis, chef de la Cartotheque du Service de
Documentation geographique de l'Institut Geographique National de France, qui a toujours re-
pondu favorablement ä ses nombreuses requetes, dont la carte au 1:200 000 du secteur oriental de
la region de Sikasso adaptee sur la figure 1 et les informations mentionnees dans le texte.
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